AVERTISSEMENT. 

Î3ans  ce  moment,  où  tout  Citoyen 
eft  invité  9 donner  Tes  idées  fur  TAd- 
miniftration , j ai  cru  qu  il  m*étoit  per- 
mis , comme  aux  autres  , de  donner 
refqiiifle . d’une  nouvelle  Adminiftration 
pour  la  ville  de  Paris.  La  précipitation 
avec  laquelle  je  me  fuis^.hâté  de  faire 
cette  ébauche,  ne  me  permet  pas  den 
avoir  moi -même  une  idée  bien  avanta- 
geufe  i cependant,  comme  ce  Plan-, 
tout  mal  digéré  qu’il  eft , peut  avoir 
quelque  chofe  de  bon  , & “ peur  - être 
perfeâiionné  par  des  mains  plus  habiles 
qui  voudront  prendre  la  peine  de  le  rec- 
tifier , j’ofe  le  propofer  au  public  en 
gardant  f incognito.  Heureux  , fi  l’amour 
du  bien  public  ou  l’attrait  de  la  nou- 


veauté  peuvent  me  faire  trouver  grâce 
auprès  de  quelques  Ledeurs  indulgens, 
qui , en  dédaignant  l’ouvrage , exeufe- 
ront  l’entreprife  en  faveur  du  motif  qui 
l’a  fufeitée  , & du  peu  defprétemion 
de  l’Auteur. 
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INTRODUCTION  GÉNÉRALE. 

L’ UNIQUE  moyen  de  détruire  les  abus  & 
les  vexations**dont  gémiffent  les  habitans  de 
la  ville  de  Paris  , eft  d’y  établir  une  bonne 
Admniniilration, 

Pour  obtenir  cette  bonne  Adminillration , 
il  faut  que  la^ville  de  Paris  s’adminiflre  elle- 
même  , que  fa  police  ne  foit  plus  confiée  à 
un  Miniftère  étranger  ; que  fes  intérêts  ne 
foient  plus  entre  les  mains  des  traitans  : il 
faut  que  fon  Adminifiration  foit  gratuite  & 
honorable  , que  l’intérêt  fordide  en  foit  banni, 
que  le  feul  amour  de  la  gloire  & du  bien 
public  5 en  falTe  ambitionner  les  .emplois  que 
i’efiime  & la  confiance  publique  les  donne  à 
la  vertu  Sc  au  mérite  éprouvé  : il  faut  que 
le  nombre  des'  Adminiftrateurs  foit  propçr-r 
donné  à Pimmenfité  de  l’ Adminifiration , & 
qu’ils  foient  répartis  fur  toute  la  fur  face  , de 
manière  que  les  fecours  qu’on  a droit  d’en 
àttendre  foient  prompts  Sc  faciles  , <8c  que  rien 
ne  puifTe  échapper  à leur  vigilance  : il  faut 
que  tous  ceux  qui  contribuent  aux  charges , 
& qui  ont  intérêt  à la  profpérité  de  la  chofe 
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publique , aient  part  à l’Adminiflration  : enfin  j 
il  faut  que  l’Adminiflration  de  la  ville  em-  ’ 
braffe  tout  ce  qui  peut  l’intéteffer  aâivement 
& pafTivement.  , ; 

Ces  principes  élémentaires  font  fi  conflans  ' 
qu’ils  n’ont  pas  befoin  de  démofjflration.  Per- 
fonne  ne  doute  que  l’œil  du  maître  efl  le  | 
plus  clairvoyant  j que  chacun  efl  le  plus  pro-  ! 
pre  & le  plus  intéreffé  a bien  gouverner  fa  I 
chofe,  qu’un  feul  homme,  étranger  au  Corps^ 
municipal  , efl  inhabile  infuffifant  pour  ! 
fubvenir  aux  foins  qu’exige  la  police  d’une  j 
ville  aufïi  étendue  que  celle  de  Paris  , quel-  ' 
ques  vertus  quelques  talcns  qu’on  lui  fup-  | 
pôfe  , qu’il  efl  impoffible  que  toutes  les  par-  |' 
»'  ' ' . lies  de  la  police  ne  fouffrent  pas  de  cette  infuffi-  i 

fance , qu’il  efl  injùfle  que  quatre  ou  cinq  têtes 
difpofent , à leur  arbitre  &;  fantaifie  des  fonds  I 
de  la  commune  fans  l’avis  & participation  des 
habitans , qu’il  efl  tems  enfin  de  rendre  à un  , 
Corps  municipal  mieux  organifé  une  Adnii- 
niflration  que  l’efprit  burfal  de  l’ufurpaîion 
minîflérielle  lui  ont  trop  long-temps  dérobée  , 
de  qui  lui  appartiennent  auffi  efTentiellement 
que  légitimement. 


I 
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INTRODUCTION  AP  TITRE  I". 

De  la  compofition  du  Corps  municipaU 

' Le  nom  de  Prévôt  des  Marchands  défi*» 
gnoit , dans  Porigine  , le  Prévôt  de  Paris. 
Oiî  Pappeloit  Prévôt  des  Marchands , parce 
qu’ai  ors  prefque  tous  les  Kabitans  de  la  ville 
de  Paris  faifoient  le  commerce  de  la' rivière, 
&:  s’appelloient  vulgairement  Marchands  de 
Paris,  mercatores  aquæ.  Les  Echevins  étoient 
pris  alors  dans  la  clafîe  des  Marchands  , qui 
étoit  lors  la  plus  _ difiinguée  : mais  aujour- 
d’hui que  la  ville  de  Paris  eft  devenue  égale- 
ment le  féjour  des  Ordres  les  plus  diftingués, 
que  ces  deux  Ordres,  confentent  â s’unir  & à 
s’incorporer  au  troifîème  pour  partager , dans 
une  Julie  proportion  , le  poids  des  charges  8c 
iiTjpolîtions  , il  convient  de  donner  au  Chef 
de  PAdminillration  munippale  un  nom  plus 
relevé  , qui  correfponde  mieux  à fa  dignité 
& à fa  généralité,  8c  que  ce -nom  de  Prévôt 
des  Marchands  foit  changé  en  celui  de  Maire 
_ .que  les  autres  villes  du  Royaume  ont  adopté. 
Il  convient,  que  cetîe  place  éminente,  à la-- 
quelle  ell  attachée  la  prc-fîdence  des  trois 
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Ordres  9 foit  déférée  èxclufivement  à POrdre 
de  la  Noble  (Te  ( les  fondions  eccléfiaftiques 
ne  permettant  pas^  de  la  déférence  à l’Ordre 
dvL  Clergé , ) afin  de  ^donner  à 1® Adminiftra-^ 
don  plus  de  luüre  Sc  de  crédit , de  détourner 
les  Grands  dMne  frîv^ole  ambhiori',  Sc  de  le$  ! 
j^ttacher , par  un  charme  flatteur , aux  intérêts 
, ‘ide  laCitèe^  il  corivîent  que  tous  ceux  quipar^ 
’tageiit  les  charges  , Sc  qui  ont  un  égal  intérêt  à 
'PÀdminiftradon  en  partagent  les  honneurs  Sç 
les  fondions  , & que  les  Echevins  Sc  Quar- 
' tiniers  foient  pris  en  proportion  dans  les  trois 
Ordres  de  PEtat  ; il  convient  que  les  Pré- 
pofés  à PAdminiflratibri  municipale  foient  de 
véritables  mandataires  choifls  par  tous  les 
Membres  de  la  Commune  ; il  convient  que 
PAdminiflration  foit  alFujétie  à une  révolu-?  [ 
don  périodique  qui  donne  aux  Adminiftra-  ! 
teurs  le  temps  de  s’inflruire  Sc  de  mettre  à j 
profit  leur  inflrudion,  fans  leur  permettre  de 
s’engourdir  dans  une  molle  habitude , qu’elle 
foit  régénérée  en  partie  tous  les  ans^,  en  forte 
que  le  même  efprjt  Sc  la  même  règle  de 
conduite  s’y  perpétuent  à jamais,  qu’elle  brûle 
toujours  d’une  ferveur  nouvelle  , Sc  qu’elle 
foit  exempte  de  la  corrupdon  que  l’inamovi- 
bilité entraîne  nécelTairement  ; il  convient 
que  les  Adminiflrateurs  fojent  libres  Sc  dé-?  j 
gagés  4es  entraves  qui  pourroient  gêner  leur? 


^ fondions  , ( c’eft  pour  cela  qu’on  a cru  devoir 
çn  exclure  les  CommunaHücs  ) ; il  convient 
enfin,  pour  éviier  le  défordre  & la  confufion,  de 
n’admettre  au  nombre  des  Eledeurs  que  ceux 
qui  ont  un  domicile  fixe  & permanent  , Sc 
qui  paient  une  certaine  femme  d’impofition, 
C’efi  fur  CCS  bafes  qu’on  a tracé  le  nouveau 
plan  d’Adminiftration  municipale, 
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NOUVEAU  PLAN 

' D’ADMINISTRATION. 

DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


TITRE  PREMIER. 

T)c  la  compojltion  du  Corps  municipal. 

Article 

L E Corps  municipal  fera  à l’avenir  com- 
pofé  d’un  Maire , douze  Echevins , deux 
cent  quatre-vingt-huit  Quartiniers  , un  Procu- 
reur du  Roi  5 (ou  de  la  ville  ) un  Avocat , 
deux  Subilituîs , un  Greffier  en  chef , deux 
commis  Greffiers  ^ Sc  d’un  nombre  fuffifant 
d’hmffiers  Sc  de  pollulans  pour  l’adminiflration 
de  la  Juflice  diUributive,  ' 

Art.  II. 

Le  Maire,  les  Echevins,  Sc  les  Quartiniers 
feront  éligibles  f^avoir,  le  Maire  dans  l’Ordre 
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de  la  Nobleffe  exclufivement , (ou  (uccefTi- 
vement  dans  les  trois  Ordres  ) , les  Echevins 
dans  les  trois  Ordres  , fçavoir  , trois  dans 
l’Ordre  du  Clergé , trois  dans  l’Ordre  de  la 
NoblefTe  8c  fix  dans  le  Tier-ordre , les  Quar- 
tiniers  de  même  dans  les  trois  Ordres  8c  en 
même  raifon. 

Art.  I I L 

La  ville  de  Paris  fera  divifée  géométrique- 
ment fur  un  nouveau  plan  en  vingt- quatre 
quartiers  le  plus  également  que  faire  fe  pour- 
ra. Les  quartiers  feront  diflingués  par  les 
nombres  ordinaux  i“.  a®.  8cc. 

. A R T.  I V.  . 

Chaque  quartier  élira  d’abord  fes  Quartî- 
niers  dans  une  aiTemblée  ^ qui  fe  tiendra  à cet 
cet  effet  chaque  année  aux  lieux,  jours  8c 
heures/ indiqués  , de  manière  cependant  que 
deux  quartiers-  ne  foient  point'  affemblés 
le  même  jour,  ' 

A R T.  V. 

/ 

Celle  affemblée  fera  annoncée  dans  les  pa- 
piers publics,  huitaine  auparavant  8c  aux 
prônes  des  Paroiffes  le  dimanche  précédent. 


( ) 

Art.  VI. 

L’affemblée  de  quartier,  fera  divîfée  en 
trois  chambres , celle  du  Clergé , celle  de  la 
NoblefTe , 8c  celle  du  Tier-Ordre  : chacune 
fera  préfîdée  par  le  premier  8c  plus  ancien 
Quartinier. 

A, R T.  VIL 

Chaque  Chambre  fera  fon  éledion  dans 
fon  Ordre  exclufivement. 

A R T.  V I I I. 

Ne  feront  admis  dans  la  Chambre  ) du 
Clergé  au  nombre  dés. îliigibles,  que  les  Ec- 
cléfiafliques  non  Communalifies , qui  auront 
un  domicile  en  la  Ville  de  Paris,  8c  qui 
paieront . . . liv.  d’impofition  , dont  ils  fe- 
ront tenus  de  juftifier  en  fe  faifant  inferire 
chez  le  Quartinier  du  quartier  de  leur  Ordre , 
un  mois  avant  l’AfTemblée.  Pourront  néan- 
moins les  Communautés  féculiçres  8c  régu- 
lières députer  un  Eledeur. 

A R T.  I X. 

Ne  feront  admis  dans  la  Chambre  de  la 
NoblefTe , au  nombre  des  Eligibles  8c  Elec- 
teurs., que  ceux  qui  auront  été  réputés  tels 
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aut  Etats-gâiéraux , qui  feront  domiciliés  ert 
la  ville  de  Paris , ôc  qui  y paieront  au  moins 
• . i liv.  dlmpofîtion,  dont;  ils  feront  tenus 
de  jullifier  comme  ci«deffus. 

Pl  r X ♦ 


Ne  pourroient  être  admis  dans  la  Chambre 
du  Tier  - Ordre , au  nombre  des  Eligibles 
Sc  Eleâeurs  que  ceux . qui  feront  domiciliés 
à Paris  depuis  . . . ans , & qui  paieront  au 
moins  . . liv.  d’impoUtion , ce  dont  ils  fe^ 
ront  tenus  de  juflifîer  comme  delTus, 

^ • I . 

A R T.  X L‘ 

Chaque  Chambre  élira  un  ou  pliifiénrs  Se- 
xrétaires , qui  rédigeront  de  figneront  les  pro- 
cès-verbaux. ^ 

A R T.  X I L 

y , • - ' ■ - - 

Les  fuffrages  dans  toutes  les  Chambres 
feront  donnés  à.  voix  hautes  fur  l’appel  qui 
fera  fait  par  le  Préfîdent  Se  rAÎTemblée  de 
tous  ceux  qui  fe  feront  fait -inferire  fur  la 
lifte  du  Qu?  dnier,  par  ordre  alp:hab étique, 
êc  il  en  fera  drefte  procès-verbal. 

A R T.  X I I__L  __ 

CeüK  'qui  ïéunkom  ie  |d«s  grand  hoin- 
bre  de  fuffrages,  feront  proclamés, 
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eux  ceux  qui  auront  obtenu  le  plus  de  voix 
feront  nommés  (i)'jufqu’au  nombre  de  fîx  dans 
les  deux  premiers  Ordres , & de  douze  dans 
le  troifième. 

Art.  XIV. 

Celui  qui  aura  été  proclamé  fera  tenu  de  * 
figner  dans  trois  jours  fon  acceptation;  (Sc, 
en  cas  de  refus,  ou  à défaut  d’acceptation 
dans  ledit  délai , celui  qui  aura  eu  le  plus 
de  voix  après  lui  fera'  élu  de  droit , Sc  lignera 
fon  acceptation , ainfi  de  fuite. 

A R T.  X V. 

Les  procès*=verbaux  d’éleélion  Sc  accepta- 
tion , fignés  du^  Préfident  8c  du  Secrétaire , 
feront  dépofés  au  Greffe  de  la  ville,  dans  le 
délai  qui  fera  fixé. 

A R T.  X V 1. 

Les  Echevins  feront  élus  par  tous  les  Eche- 
vins  & Quartiniers  anciens  8c  en  exercice, 
fans  diflindion  d’Ordres  en  l’Affemblée  mu- 
nicipale qui  fera  tenue  en  l’Hôtel  de  ville, 
par  le  Maire,  , en  fon  abfence,  par  le 
premier  8c  plus  ancien  Echevin  en  exercice. 


(i)  Afin  quon  n’ait  pas  befoin  d’une  nouvelle  éledion 
en  cas  de  refus. 


( ly) 

A R T.  X V I I. 

Ne  pourront  lefdits  Eclievins  cire  cliis  que 
parmi  les  Quartiniers  anciens  8c  en  exer- 
cice ; 8c  pourront , tous  ceux  qui  auront  été 
Quartiniers , être  nommés  Echevins , encore 
qu’ils  ne  foient  point  originaires  de  la  Ville 
de  Paris. 

Art.  XVII  1. 

Les  fuf&ages  feront  donnés  à voix  hautes 
fur  l’appel  qui  fera  fait  par  le  Préfidenf  de 
PAffcmblée,  de  tous  les  Echevins.  & Quar-  ^ 
tiniers  anciens  8c  .en  exercice,  par  ordre 
d’ancienneté  3 fur  le  tableau  qui  en  fera  drelTé 
& expofé  au  Greffe  de  la  ville. 

A R T.  XIX. 

Les  Echevins  8c  Quartiniers  en  exercice 
auront  la  préférence , 8c  donneront  leur  voix 
'avant  les  anciens  Echevins  8c  Quartiniers'.  . 

' Art.  XX.  ' ‘ 

Ceux  qui  réuniront  le  plus  grand  nombre 
de  fuffrages  feront  proclamés;^  ceux  qui, 
après  eux*,  auront  le  plus  grad  nombre  de 
voix,  feront  nommés,  jufqu’au  nombre,  de 
trois . dans  les  deux  premiers  Ordres  V & 
"de  fix  dans  le  troîfième. 

• ' * - ' ) f ( r-  * 'j 
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Les  acceptations , & rcmplacemens  , 
feront  dans  les  mêmes  délais  8c  dans  le^ 
mêmes  formes  prefcrîtes  par,  l’Art..  XlV  ci- 
deiïlis , 8c  fera  du  tout  drefle  procès -verbau^ 
qui  feront  lignés  du  Préfident  Sc  du  Greffier'^ 
& dépofés  au  Greffe  de  la  ville.* 

A K T X X I 1. 

L’éleélion  du  Maire  fe  fera  dans  fa  inêmç 
forme , par  les  Èchevins  Sc  Quartîniers 
ciens  Sc  en  exercice,  fans  qu’il  foit  ‘béfoip 
que  celui  qui  fera  élu  ait  été  Qiiartîniêr  oïl 
Echevin , ni  qu’il  foit  originaire  de’  la  till# 
de  Paris.  ' 

A RI*.  XKIÎL 

Celui  qui  aura  réuni  le'phis’gr^nd  nojjlbre 
de  fulFrages  fera  procîafné  ; & ceux  gui j ^pitè^ 
lui , auront  eu  lé  plu^  de"  voix , feront  jrpj^ 
més  jufqu’au  nombr-e  d^  trois,  Sc  il  en  féra 
drelTé  procès-verbal. 

_ A rt.''XX'|V.  , 

Celui  qui  aura  été  proclamé  fera  tenu  de 
de  taire  fon  acceptation  dans  trois  .j.qurs^  K 
à défaut  , celui  qui,  apures  lui,  aura' Je  ÿîu^ 
grand  nombre  de  voix,,- -feita  élu  de  droi^.^, 
& lignera  fon  acceptation  , aiafi  de"  tufte. 

Art. 
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' ' , A R T.  X X V. 

Le  Maire  nouvellement  élu  prêtera  fer- 
ment en  l’Aflemblée  municipale  à ,PHôteI- 
de-ville,  entre  les  mains  du  Maire  en  exer- 
cice qui  l’inftallera. 

ARxi  X XVL 

Les  Echevins  Sc  Quartiniers  nouvellement 
élus  prêteront  ferment  entre  les  mains  du 
Maire  nouvellement  reçu , 8c  feront  par  lui 
inüallés. 

Art.  X X V I I. 

Les  Procureur , Avocat , • Subflituts , Gref- 
fiers , Huiiïiers  8c  Pollulans , feront  élus  dans 
la  même  forme,  vaccance  arrivant  parle  Maire, 
les  Echevins  8c  Quartiniers  en  exercice  , 
prêteront  fetmcnt  entre  les  mains  du  Maire, 
8c  feront  par  lui  inftallés. 

: Art.  XXVIIL 

L’exercice  de  la  Mairie  fera  de  trois  an- 
nées conféciuives , fans  pouvoir  ^être  prorogée 
pour  quelque  caufe  8c  confidération  que  ce 
puiiïe  être.  , * 

Art.  XXI X. 

Les  Echevins  refieront  aufii  en  exercice 

B 
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pendant  trois  années  confécuti ves , fans  proro- 
gation , à TefFet  de  quoi  il  fera  procédé  cha- 
que année’à  l’éleélion  6c  nomination  de  qua- 
tre Echevins  feulement,  dans  la  proportion 
ci-deflus  dite,  lefquels  nopveanx  Echevins 
remplaceront  fucceffivement  chaque  année  les 
quatre  plus  anciens  fortant  d’exercice. 

A R T.  X X X. 

Il  en  fera  ufé  de  même  à l’égard  des 
Quartiniers , de  manière  que  chaque  année 
le  tiers  fortant  d’exercice  foit  remplacé  par  le 
tiers  qui  fera  élu. 

Art.  XXXI.'  ' 

Ne  pourront  lefdits  Maire,  Echevins  6c 
Quartiniers  , être  révoqués  avant  l’expiration 
defdites  trois  années,  finon  pour  caufes  in- 
famantes ou  prévarications  dans  leurs  fonc- 
tions, lefquelles  feront  dénoncées  6c  jugées 
par  les  Maire , Echevins  6c  Quartiniers  en 
exercice,  compofant  le  Coiifeil  ordinaire  de 
la  ville,  fauf  l’appel  au  Parlement. 

Art.  XXXII. 

Le  Maire , en  cas  d’abfence , fera  fubflitué 
par  le  premier  6c  plus  ancien  Echevin. 


^Art.  XXXIII. 

En  cas  de  décès  ou  déniidlon  du  Maire 
avant  l’expiration  defdites  trois  années,  il  fera 
également  fubflitué  par  le  premier  Sc  le  plus 
ancien  Echevin,  jufqu’à  la  nouvelle  nomi- 
nation qui  fera  faite  en  la  plus  prochaine 
AfTemblée  générale,  à l’époque  ordinaire  8c 
accoutumée. 

Art.  XXXIV. 

Les  Echqvins  ou  Quartiniers , en  cas  de 
décès  ou  de  démiffion  feulement,  feront  rem- 
placés à la  même  époque  ordinaire  Sc  ac- 
coutumée dans  l’Ordre  où  ils  manqueroit. 

A R T,  X X X V.' 

Les  Procureur,  Avocat , ’ Snbflituts , Gref- 
j fiers  Sc  Pofiulans  feront  à vie  Sc  indeftitua- 
bles,  linon  pour  caufes  infamantes  ou  pré- 
i variations  qui  feront  dénoncées  Sc  jugées 
I en  la  fornie.de  manière  ci-delTus  preferite  par 
l’Art.  XXXL 

I ^ ^ A R T.  X X X V L 

Pour  parvenir  à l’exécution  du  plan  de 
j conllitution  ainfi  projetté,  il  fera  dans  la  pre- 
I niière  année  d’abord  procédé,  à la  diligence 
I du  Prpeureur  du  Roi  de  la  ville,  aéluelle- 
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ment  en  exercice,  à la  confedion  du  nou- 
veau plan  géométrique  de  la  ville  de  Paris, 
& à la  divilion  des  vingt-quatre  quartiers , 
conformément  à l’Art.  III  ci-deffus , par  tels 
géomètres  qu’il  plaira  aux  Prévôt  des  Mar- 
chands & Echevins  aduellement  en  exercice, 
de  commettre  à cet  effet,  lequel  plan,  après 
avoir  été  vérifié  & approuvé  par  eux,  fera 
dépofé  au  Greffe  de  la  ville,  8c  en  fera  dé-| 
livré  autant  de  planches  lignées  8c  certifiées 
par  le  Greffier  de  la  ville , qu’il  fera  nécef- 
faire  pour  faciliter  les  opérations  ci-deffus 
ordomiées. 


Art.  XXXVII. 

, Il  fera  enfuite  procédé , à la  diligence  du 
Procureur  de  la  ville , en  vertu  de  l’Ordon 
nance  qui  fera  rendue  par  le  Gouverneur  & 
le  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins , ^ l’af 
femblée  de  chaque  quartier  fucceffivement 
aux  lieux,  jours  8c  heures  qui  feront  indi 
qués  pour  cette  fois  par  ladite  Ordonnance 
lefqueîles  Affemblces  feront  pour  cette  foi 
préfidées  , favoir,  la  Chambre  du  Clergé  pa 
l’Archevêque  de  Paris  ou  fon  délégué 
la  Chambre  de  la  Nobleffe,  par  le  Gouver- 
neur de  Paris,  ou  le  plus  âgé  dans  ledit  Or 
dre  ; la  Chambre  du  Tiers  par  le  Prévô 


des  Marchands,  où  l’un  des  Echevîns  en  exer- 
cice; dans  chacune  defquelles  Chambres  il 
fera  d’abord  procédé  à Péledion  d’un  ou  plu- 
fieurs,  Secrétaires , ôc  enfuite  à l’éleâion  des 
Quartiniers , au  nombre  8c  dans  la  forme  ci- 
delTus  preferite. 

I 

Art.  XXXVIir.  ^ 

Tous  ceux  qui  voudront  avoir  entrée  8c 
voix  délibérative  dans  lefdites  Chambres,  fe- 
ront tenus  de  fe  faire  inferire  dans  le  tems 
preferit  par  l’Art.  VIII , favoir , les  Ecclé- 
lialliques  à l’Archevêché,  les  Nobles  en  l’Hô- 
tel du  Gouverneur,  8c  ceux  du  Tiers  ordre  en 
l’Hôtel  de  ville,  8c  d’y  faire  les  juftifications 
preferites  par  les  Articles^  VIII , IX  8c  X , 
à peine  d’cxclulion. 

Art.  XXXIX. 

Il  fera  cette  première  année  pourvu  à l’é- 
ledion  de . douze  Quartiniers  dans  chaque 
quartier , dans  la  proportion  ci-defTus  établie 
entre  les  trois  Ordres , les  quatre  premiers 
defquels  fortiront  d’exercice  à l’expiration  de 
la  première  année , les  quatre  fuivans  à l’ex»; 
piration  de  la  fécondé  année,  8c  les  quatre 
autres  à l’expiration  /de  la  troilième. 

B 3 
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Art.  XL. 

Lefclits  Quartiniers  élus  la  première  année 
porteront  ferment  à l’AfTemblée  ordinaire  de 
rHôtebde-ville , entre  les  mains  du  Gouver- 
neur, & feront  par  lui  inflalés, 

Art.  XLL  ^ 

Ils  procéderont  de  fuite  avec  les  anciens 

Echevins  8c  Quartiniers  à la  nomination  de 

huit  Echevins,  favoir  trois  dans  l’Ordre  de 

✓ 

la  NoblelTe,  Sc  deux  dans  l’Ordre  du  Tiers  ^ 
lefquels , pour  cette  fois , n’auront  befoin  d^a- 
voir  été  Quartiniers.  Les  quatre  Echevins  alors 
en  exercice  feront  de  droit  continués,  Sc  au- 
ront la  préféance  fur  les  deux  nouveaux  élus. 

Art.  L X I I. 

Lefdits  quatre  Echevins  continués  forti- 
ront  d’exercice,  favoir,  les  deux  plus  an- 
ciens à l’expiration  de  la  première  année, 
les  deux  autres  à l’expiration  de  la  fé- 
condé , Sc  feront  remplacés  chaque  année  en 
la  fonW  füfdite. 

s . 

Art.  L X I 1 1. 

Les  nouveaux  Echevins  prêteront  ferment 
pour  cette  fois  en  l’Affemblée  de  l’Hôtel- 
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de-Ville,  entre  les  mains  du  Gouverneur, 
ou  du  Prévôté:  feront  par  lui  inftallés.  . 

A B T.  LXI  V. 

Lefdits  Echevins  Sc  Quart! niers  procéde- 
ront enfuite  en  la  même  AfTemblée,  avec 
les  anciens  Echevins  Sc  Quartiniers , à l’é- 
leélion  du  Maire  en  la  forme  ci-deffus  pres- 
crite. 

' A B T.  L X V. 

Le  Maire  prêtera  ferment  pour  cette  fois 
entre  les  mains  du  Gouverneur , ou 


ir  fera  enfuite  procédé  par  lefdits  Maire, 
Echevins  & Quartiniers  en  exercice,  à Fé- 
leélion  des  Procureur,  Avocat,  Subflituts  &: 
Greffiers  Sc  Portulans  , en  la  forme  ci-deffuS 
preferire , lefquels  prêteront  ferment  entre  les 
mains  du  Maire,  Sc  feront  par  lui  inrtalés. 


Tous  les  Offices  de  FHôtel-de-ville  fe- 
ront Sc  demeureront  fiipprimés , >à  compter 
du  jour  de  Finrtallation  des  Officiers  élus, 
Sc  feront  les  finances  rembourfées  par  la 
ville. 

B q. 


Art*  LXVIL  , 
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Art.  LXVIII. 

Ne  feront  attribués  auxdits  Maire,  5che« 
vins  8c  Quartiniers  aucuns  gages  8c  éinolu- 
mens;  leur  fera  délivré  feulement  à titre  de 
préfent,  à l’expiration  des  trois  années,  une 
modique  fomme  pour  les  indemnifer  des  frais 
& dépenfes  extraordinaires  qu’ils  auront  été 
nécelHiés  de  faire  relativement  à leurs  fonc- 
tions ; laquelle  fomme  fera  arbitrée  par  le 
Confcil  de  la  ville , fuivant  les  circonf- 
tances. 

Art.  L X I X. 

Les  Procureur , Avocat , SubUituts,  Gref- 
fiers 8c  Pofllans  jouiront  des  émolumens  qui 
leurs  feront  attribués  par  les  Réglemens  qui 
feront  pour  ce  faits  par  le  Confeil  de  ville. 
Art.  L. 

Ne  pourront  lefdits  Officiers  municipaux 
être  traduits  8c  aeeufés  pour  raifort  de  leurs 
fondions  , ' en  d’autre  tribunal  que  celui  de 
la  ville,  fauf  l’appel  comme  dit  efi. 

Art.  LL 

Seront  traduits  au  même  tribunal  tôus  ceux 
qui  feront  aceufés  d’avoir  troublé  aucun  def- 
dits  Officiers  dans  leurs  fondions , par  pa- 
roles, menaces  ou  voies  de  fait,  8c  punis 
févèrement  fuivant  l’exigence  des  ças , fauf 
l’appel  en  ladite  Cour, 


INTRODUCTION  AU  TITRE  IF. 


I ■ 

Des  objets  d' Adniinijî ration. 

Presque  toute  PAdminiflratîon  de  la 
ville  de  Paris  eil  confiée  aujourd’hui  au  Lieu- 
tenant de  Police,  fous  l’infpedion  du  MU 
iiiftre  de  Paris  ; le  furplus  ell;  confié  au  Bu- 
reau de  la  ville,  conipofé  de  cinq  à fîx  têtes, 
fous  l’égide  du  Confeil  de  Sa  Majefié  : delà 
nailfenc  les  abus  5c  les  vexations  (i).  - 

Le  Lieutenant  de  Police  efl  étranger  au 
Corps  municipal  ; il  n’elt  ni  fon  prépofé  ni 
fon  comptable.  N’eft-çe  pas  déjà  un  grand 
abus  f 

' Le  Lieutenant  de  Police  eh  chargé  de  la 


(i)  L’Auteur  n’entend  point  inculper  ici  les  MagiT- 
trats  ni  les  Miniftrcs  qui  font  en  place  , & qui  jouiiTent 
à jufte  titre  de  Teftirae  & de  la  vénération  publique  ; 
mais  ce  n’eft  point  rhonnête  homme  en  place  qu’il 
faut  conlidérer  quand  on  propofe  une  régie  d’Adminif- 
tration , c’eft  le  prévaricateur  qui  peut  fe  rencon- 
trer apres  lui , contre  lequel  il  faut  fe  mettre  ea 
garde. 
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fnreré  de  Paris , qui  feule  occuperoit  l’homme 
le  plus  adif,  le  plus  habile , s’il  s’en  occu- 
poit  convenablement. 

Il  eft  chargé  de  prefque  tous  les  appro- 
vifionnncmens  de  la  ville  de  Paris  ; il  a la 
police  efTentielle  des  bleds  Sc  farines,  de  la 
viande , du  fuif , 8cc.  ; lui  feul  fait  les  ré- 
glemens , les  taxes  ; lui  feul  efl  chargé  de 
les  faire  exécuter;  c’ed  lui  feul  qui  adjuge 
toutes  les  entreprifes  de  la  ville  de  Paris  j 
le  pavé  , les  boues,  lanternes  , &c.  C’eft 
lui  qui  a la  police  des  Corps  8c  Commu- 
nautés des  Marchands  Sc  Artifans,  8c  qui 
impofe  leur  capitation.  On  le  furcharge  en- 
core d’une  infinité  de  Commiiïions  extraordi- 
naires du  Confeil.  Comment  efl-il  pofîlble 
qu’il  fuffife  à tout  ? Il  ed  obligé  fur  tous 
ces  objets  de  s’en  remettre  à des  fuppôts 
mercénaires  qui,  confondans  fous  le  même 
titre  d’Officiers  de  Police  la  partie  irritante  8c 
rigoureufe  que  nécelîite  lafûreté,  avec  la  partie 
offieieufe,  d’adminidratioiijfont  fans  diftindion 
livrés  au  mépris , à la  haine  8c  à l’animadverfîon 
du  public  prévenu  , lorfque  l’importance  de 
leurs  fondions  devroit  leur  concilier  reflimc 
8c  la  bienveillance  publique. 

Il  ed  donc  important  d’abord  de  divifer 
en  deux  parties  la  Police,  de  laider  avi  Lieu- 
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tenant  de  Police  ou  au  Lieutenant  criminel 
dii  Châtelet , aux  Corn  mi  (Ta  ires  Si  Infpec- 
leurs,  la  partie  qu’on  appelle  la  fîlretc,  &: 
de  rendre  à l’Admniüration  municipale  toute 
la  partie  officieufe  qui  lui  appartient  Sc  qui 
hii  convient  efientiellement.  Mais  il  faut  que 
cette  Adminiflration  foil  confiée  à un  Corps 
municipal  bien  conhituc  ; car  il  n’eft  pas 
moins  abfiirde  qu’une  Adminiflration  fi  vafle 
ôc  fi  importante  foie  confiée  à cinq  ou  fix 
perfonnes  qui  difpofent  à leur  arbitre  Sc  vo- 
lonté de  TEtat  Sc  des  fortunes  des  Citoyens , 
qui  règlent  les  entreprifes  Sc  les  depenfes 
publiques,  Sc  qui  impofent  des  taxes  pour 
remplir  des  projets  extravagans  (î). 

Il  faut,  pour  empêcher  les  inconvéniens 
qui  peuvent  réfiilter  des  accaparemens,  de 
la  durée  des  glaces  Sc  des  grolTcs  eaux,  Sc 
maintenir  le  prix  du  pain  en  tous  tems  à 


(i)  Sans  doute  que  fi  îa  ville  de  Paris  edt  été  aficm- 
blée  & confiiltée  , elle  n'auroît  pas  adopté  ( fur-tout 
dans  un  tems  de  mifère  & de  calamité) , le  projet  in- 
feafé  des  murs  & des  forterefles  autour  de  Paris , d*ua 
pont  fans  utilité , qui  n’a  d’objet  qûe  la  décoration 
d’une  place  , & autres  qui  conflituent  la  ville  dans 
Hue  dépenfe  incalculable. 
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un  taux  raifonnable  que  i’Adniiniflration  mu- 
nicipale foit  chargée  de  l’approvifionnemcnt 
des  bleds  Sc  farines  j qu’elle  ait  des  maga- 
lins  Sc  des  proviiions  pour  un  tems , Sc  qu*elle 
ait  des  fonds  à ce  deftinés. 

Il  faut  que  l’Adminiflration  municipale 
foit  chargée  de  la  taxe  du  pain , de  la  po- 
lice des  Boulangers. 

On  ne  pourra  pas  foupçonner  raifonna- 
blement  une  Adminidration  compofée  de 
300  perfonnes  d’élite,  Sc  qui  fe  renouvel- 
lera chaque  année , de  prendre  part  aux  ac- 
caparemens , Sc  de  favorifer  la  fraude  des 
Boulangers  5 comme  on  en  a fouvent  foup- 
çonné  ( peut-être  injiidement)  les  Magidrats 
de  la  Police  Sc  leurs  fuppôts.  Soupçons  tou- 
jours dangereux,  quelqu’injudes  qu’ils  foient, 
Sc  capables  de  porter  à la  fédition. 

Il  convient  que  la  même  Adminidration 
foit  chargée  de  l’approvifionnement  de  la 
viande;  qu’elle  s’adure  tous  les  ans  d’une 
quantité  de  bediaux  ‘ fuffifante  pour  la  fub- 
fïdance  de  la  ville  de  Paris,  Sc  au  meilleur 
prix  podible  ; que  la  caide  de  Poidy  (contre 
laquelle  on  a d hautement  déclamé , & à la* 
quelle  on  a tant  reproché  aux  Minidres  Sc 
aux  fuppôts  de  la  Police  d’être  intéredes), 
foit  fupprimée  ; que  le  prix  de  la  viande 
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foît  taxé  y ôc.  que  les  Bouchers  ne  puiÏÏent 
pas  fe  jouer  de  cette  tax-e  impunément. 

Il  convient  également  que  Papprovilron- 
nement  des  bois  Ôc  charbons,  des  fui  fs  Ôc 
autres  objets  de  iiccefTitc , fuit  confié  à 
l’Adminiflration  municipale  ; que  la  taxe  8c 
la  police  de  ces  objets  foient  faites  par  les 
Officiers  municipaux. 

Il  convient  également  , pour  éviter  les  in- 
culpations fcandalenfes  qu’on  ne  manque  pas 
de  faire  aux  Magiflrats  8c  aux  fuppots  de  la 
police  d’être  intéreffiés  dans  toutes  les  entre- 
prifes,  8c  pour  établir  un  meilleur  ordre  , que 
toutes  les  entreprifes  publiques  , telles  que 
celles  du  pavé  , .des  boues,  lanternes  , 8cc. , 
foient  confiées  à l’Adminiffiation  municipale  , 
ainfî  que  la  police  8c  exécution  defdites  en- 
treprifes. 

Çii  vain  le  Lieutenant  de  Police  rend-il  des 
ordonnances;  envain  le^  Parlement  déploye- 
t-il  tout  l’appareil  de  l’autorité  fouveraine, 
pour  faire  des  réglemens.  Aucuns  T^e  font  exé- 
cutés. Pourquoi?  Parce  que  leur  exécution  eü 
abandonnée  à des  agens  mercenaires , qui  ne 
font  ardens  que  pour  leurs  propres  intérêts. 

Injuüement  veut-on  affujettir  les  Boulan- 
gers 8c  les  Bouchers  à une  taxe,  fi  on  ne  leur 
affure  par  la  vente  des  bleds  8c  des  belliaux 
à un  prix  proportionné. 
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En  vain  taxe-t-on  le  pain  j la  viande,  le  ‘ 
bois,  Ac. , lî  on  n’infpede^pas  journellement 
les  Boullangers  , les  Bouchers  , les  marchands 
de  bois  , fi  pn  n’a  perfonne  à qui  on  puifTe  fe 
plaindre  fans  dttficulté , fans  efluyer  des  bruf- 
queries  , ou  fans  qu’il  en  coûte. 

Combien  de  murmures  fe  font  élevés  l’an- 
née dernière  contre  les  Boullangers  , les  Bou- 
chers , les  marchands  de  bois,  de  Ce  que  les 
Boullangers  ne  donnoient  pas  au  pain  le  poids 
ou  le  dégré  de  cuifibn  convenable  , de  ce  que 
les  Bouchers  furchargeoient  de  morceaux  de 
baffe  boucherie,  ceux  qui  ne  vouloieot  pas 
payer  la  viande  au-deffus  de  la  taxe,  de  ce  que 
les  marchands  de  bois  confxjndoient  la  même 
pile,  du  bois  tendre  avec  du  bois  dur,  du 
bois  menu  avec  du  bois  gros , Sc  du  bois 
court  avec  du  bois  de  longueur  requife.  Com- 
bien à ton  puni  de  Boulanger^,  de  Bou- 
chers , de  Marchands  de  bois  f Aucun  ou  prefi 
que  aucuns.  Pourquoi?  parce  qu’cn  ne  les  a 
point  inpeâés  , parce  qu’on  n’a  pas  ofé  fe 
plaindre.  'Mais  , dira-t-on , qui  fera  ces  inf- 
pedions  ? Pourquoi  ne  fè  plaint  - on  pas  ? 
Les  Magifirats  quitteront -ils  leurs  fondions 
importantes  , pour  courrir  chaqué  jour  les 
chantiers , 'les  boutiques  des  Boullangers  & 
Bouchers?  Non.  Mais  qu’ils  confient  cette  Po- 
lice aux  Bourgeois  eux-mêmes , à des  Ofiiciers 
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municipaux  qui  dans  leur  quartier,  fans  nuire 
à leurs  affaires , par  honneur  Sc  avec  un  entier 
défintéreffement , veilleront  éxadement  à cette 
partie  cffentielle  de  la  Police,  & accueilleront 
les  plaignants. 

lien  eh  de  même  des  autres  objets  de  Po- 
lice, dont  on  a parlé.  Quel  efl  le  particulier, 
qui  ira  rendre  plainte  chez  un  Commiffaire  ou 
chez  le  Lieutenant  de  Police  , de  ce  qu’on  n’a 
point  entretenu  le  pavé , levé  les  boues , al- 
lumé les  lanternes  de  fou  quartier  f Qui  ira  en-  ' 
treprendre  un  procès  au  Confeil , parce  que 
dans  une  voiture  publique,  par  terre  ou  par  eau, 
on  lui  aura  fait  payer  une  fomme  exorbitante? 
Perfonne.  Mais  quand  il  ne  s’agira  que  de  s’a-* 
drefler  à fon  voifin,  qui  vérifîra  le  délit  fur  le 
champ,  Sc  qui  fur  fon  rapport  fans  forme  de^ 
procès , fera  punir  le  contrevenant , tout  le 
monde  demandera  juRice , Sc  tout  le  monde 
l’obtiendra  promptement  & fans  frais* 

N’eft“il  pas  convenable  que  l’adminiRra- 
tion  municipale  ait  le  droit  de  grande  Sc  pe- 
tite voirie,  qu’elle  doUne  les  alignemens, 
qu’elle  ait  la  Police  des  étalages  Sc  les  amendes. 

N’efl-il  pas  convenable  que  le  Corps  mu- 
nicipal foit  confulté  , Sc  qu’il  donne  fon  avis 
fur  toutes  les  entreprifes  publiques  , & fur- 
lous  les  préviléges  qui  s’accordent  daas  la 
ville  de  Paris  ? 
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N’eft-il  pas  convenable  qu’il  prenne  part 
aux  Adminiflrations  des  hôpitaux  , maifons 
de  charité  , , auxquelles  la  ville  paie  des 

droits  confidérables  ? 

N’eh-il  pas  convenable  que  l’Adminiflra- 
tion  municipale  ait  la  police  des  Corps  8c 
Communautés  des  Marchands  8c  Artifans  ? A 
qui  cette  police  convient- elle  mieux  qu’aux 
Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  ? A qui 
les  proiits  fur  ces  corporations , fî  aucuns  font 
légidmés , appartiennent-ils  davantage?  A qui 
la  taxe  des  impofitions  , fur  lefdits  Corps  8c 
Communautés  , doit-elle  être  confiée?  Com- 
ment a-t  on  pu  la  laiffer  fi  long-temps  à la 
difcrétion  ou  indifcrction  du  feul  Lieutenant 
de  Police  ou  de  fon  Prépofé. 

Enfin  n’eft'il  pas  convenable  8c  avantageux 
tant  pour  l’Erat  que  pour  la  ville  de  Paris , 
qu’elle  foit  abandonnée  à une  fomme  fixe  , 
pour  toutes  contributions  aux  dettes  8c  charges 
de  l’Etat,  qu’elle  s’impofe  elle-tnême  , qu’elle 
falTe  elle-même  fes  taxes  , impofitions  , le- 
vées Sc  perceptions  de  la  manière  la  plus 
jufle  , la  plus  limple  8c  la  moins  difpen- 
dieufe, 

C’efl  fur  ces  bafes  qu’efî  fondé  le  titre 
fécond  du  Plan  d’Adininiftration. 
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TITRE  SECOND- 

> 

I)€S  objets  xd* Admïnïfi ration. 


Article  premier, 

y /Administration  municipale  Gompren- 
^dra  tout,  ce  qui  concerne  les  approvifionne- 
mens  en  tout  genre,  les  entreprifes  & marchés, 
les  éîabliffemens&:  privilèges,  la  grande  &:  pe- 
tite VoieriCjla  police  des  Corps  &;  Communau*' 
tés,  les  taxes  &lmpôfitîons,  généralement  tout 
ce  qui  tient  à l’ordre  public,  excepté  feule- 
ment la  partie  de  la  Police  appellée  la  sûrete^ 
qui  fera  réfervce.au  Lieutenant  de  Police  ou 
au  Lieutenant  Criminel, du  Châtelet,  laquelle 
Comprendra  la  Police  des  Eglifes,  des  Spec- 
tacles , des  lieux  publics  , des  prifons  , des 
jeux,  des  maifoiis  6c  perfonnes  prouituées  ^ 
j ■ des  hôtelleries  , des  enroilemens  , les  rixes  , 
j les  àttroiipemens , &:Cé 

A R T.  I L . 

Pour  obvier  aux  îneonvéniens  qui  pour- 
j roient  réfiilter  des  accaparremens , de  la  du- 
J rée  des  glaces,  de  la  hauteur  excefllve  des 
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caut,  & maintenir  le  prix  du  pain  en  tout 
tems  à un  taux  raifonnable,  l’Adminiflration 
municipale  fera  autorifée  à établir  dans  la 
diftance  de  fept  lieues,  & fur  les  rivières > 
autant  que  faire  fe  pourra , des  magafins  de 
bled  & farines , qui  renfermeront  chaque  cha- 
année  une  quantité  de  bled  Sc  farines  fufE- 
fante  pour  la  fubfiÜance  de  Paris  pendant 
deux  ou  trois  mois  , fi  faire  fe  peut , de  ma- 
nière à pouvoir  procurer  l’abondance , ou  au- 
moins  à éviter  la  difette  dans  toutes  les  dr- 
cônftaHces. 

A R T.  1 1 I. 

Sera  fait  un  fonds  fuffifant  pour  raifon  dudit 
établiffement 

Art-  IV. 

Les  propofés  pour  TAdminifiration  muni- 
cipale feront  chargés  de  l’achat  Sc  conferva-^ 
don  des  grains  , des  moutures  Sc  tranfports 
& autres  foins , d’après  les  ordres  qu’ils  re- 
cevront de  l’Adminifiration , moyennant  un 
Mroit  de  commiffion  qui  leur  fera  alloué  ; ils 
empêcheront  les  accaparemens  & amagafine- 
mens  dans  la  difiance  de  dix  lieues  de  la  Ca- 
pitale. 


Art.  Vf 

, Ccr  pjfepofcs  feront  furveîll^s  Bc  contrô- 
lée par  teis  Echevins  êc  Qiiartiniers  qü’il 
plaira  à l’Adminiflration  de  députer  à ,cet, 
effet,  toutefois  & quand  elle  le  jugera  jié- 
ceflaire* 

Art*  VI. 

X La  taxe  du  pain  fera  faite  chaque  femapiç 
par  l’Adminiftration  , eu  égard  au  prix  du 
bled , 3c  fera  imprimée  publiée  3c  alîîchéfl 
tous  les  Piu>ançhcs  au:^t  portas  dç  l’Hvtôl^de-* 
Ville. 

A R T.  V I L 

Les  Boulangers  feront  tenus  de  marqiiçy 
leurs  pains , chacun  d’une  marque  diilinftiye^ 
dont  l’empreinte  fera  gravée  fur  le  régi  lire 
du  bureau  de  h ville,  à coté  dü  norli  du 
Boulanger , dont  extraits  font  délivrée  aux 
Quartiniers  de  chaque  quartier , afin  qu’eq 
cas  de  contravention  foil  à r^ifon  du  poids  ^ 
foit  à raifon  du  degré  de  cuilTon  , le  dé4j 
puifle  être  prouvé,  & ‘ que  le  déhuquunt  n€ 
puifTe  nier. 

Art.  V'I  I. 

Leè  Qnaniniers  feront  autorifés  è recevpîjr 
fans  frais  les  jplaijues  des  hfibitans,  ^ ^ fig 
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trafporter  même  d’office  , toutefois  & quant 
bon  leur  femblera,  chez  les  Boulangers, 
pour  vifîter  Sc  vérifier  les  contraventions',^*- 
*&  fur  le  rapport  qu’ils  en  feront  au  bureau 
de  la  ville  , fans  autre  forme  de  procès,  «les 
Boulangers  feront  condamnés  en  une  amende 
au  profit  ,àe  la  ville  pour  la  première  fois , 
&:  en  cas  de  récidivé  en  telle  peine  qu’il 
appartiendra.  . • 

A R T.^  IX. 

' Xa  Caiffe  de  Poiffy  fera  fupprimée. 

A R T.  X. 

L’entreprife  de  la  fourniture  de  viande  fur 
pied  pour  la  ville  de  Paris  fera  adjugée  tous 
les  ans  au  mois  de  Septembre. 

A R T.  X L 

■ L’adjudication  fera  faite  publiquement  en 
l’Hotel-de- Ville  en  la  chambre  & à l’ilTue  de 
l’audience  , au  rabais  8c  à Pextindion  des 
feux. 

A R T.  X I I. 

Ne  feront  admis  à ladite  adjudication  que 

ceux  qui  auront  jufiifié  préalablement  d\in 

cauiionnement  correfpoadant  à-peu-près  à la 

fourniaire  d’un  mois, 
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A R t':  XII. 

L’Adjudicataire  fe  foumettra  à fournir  aux 
"Bouchers  de  Paris  pendant  toute  l’année  la 
•viande  fur  pied,  favoir  le  bœuf  à.....,' la 

‘vache  à le  veau  à le  rhouton 

à , le  porc  à 

; A R T.  X.  I V.  •. 

. ' -Sera  tenu  ledit  Adjudicataire  d’avoir  en 
,tout  teras  dans  la  banlieue  de  Paris  la  quan- 
tité dc'belliaux  nécelTaire  pour  l’approvilion- 
nemeni  de  deux  marchés,  fous  peine  degrolTe 
, amende*  ; ’ • ' 

? ■ A r.;t.-  X*  V.  i;// 

Les  marchés  8c  lieux  deflincs  pour  , les 
approvifîonnemens, feront  vifués  Sc  infpedés 
par  les  Efehevins  Sc  Quartiniers  qui  feront 
<iéputés'là  cet  effet-  par  i’Adminiïlraiionî  tou- 
fois  Sc  quant'  elle  lè  jugera  à propos.  ' - ‘ 

' ‘ ■ A X V L ■ ^ 

Sera  en  outre  ledjt  Adjudicataire,'  tenu  de 
juftifîer  tous  les  trois  mois  au  bureau  de  la 
ville  des  marchés'  Sc  achats  à livrer  qu’il 
aura’  faits  pour  la  fourniture  des  trois  mois 
fuivans*  > : ’ 

‘ : ; c 3 
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A K T.  X V î I. 

à défaut  par  l’Adjudicataire  de  jufli-* 
éer  desdits  marchés , l’Adminiflration  fera 
autôHfée  à fe  pourvoir  aux  rifquçs  de  l’eu^ 
ïfépreneür,  pour  que  ladite  fourniture  foit 
afllirée. 

A il  X V I 1 L 

Sera  fait  défenfe  aux  Bouchers  de  la  ville 
de  Pâtis  Sç  bânlieu,  de  fe  pouvoir  ailleurs 
qu’aux  lieux  êc  marchés  établis  par  ledit  ad^ 
jüdiéatâire^  Si  à toutes  perfonnés  d’introduire 
dans  laditte  ville  8c  banlieue  de  Paris  aucufi 
troupeau  de  boeufs,  vaches,  vaux,  moutons 
êc  cochons  , à peine  d’amende  8c  de  con-* 
fifeation. 

Art.  XIX. 

La  taxe  de  la  viande  au  détail  fera  faitè 
tous  les  ans  par  rAdminiftratiori , à raifon  du 
prix  auquel  elle  fera  livrée  aux  Bouchers  f 
8c  fera  fait  diftindîôn  dans  ladite  taxe  de  U 
haute  & baffe  boucherie. 

A R T.  X X, 

Les  Bouchers  feront  tenus  d’établir  leUiri 
tueries  hors  de  la  villc  j conformément  tnt 

anciens  réglemens. 


' Art.  XXVI. 

Les  Quartiniers  feront  autorifés  à recevoir 
ftns  frais  les  plaintes  des  habitans  , & à fe 
ttanfporter  même  d’office,  toutefois  & quant 
bon  leur  fembleri  dans  les  maifons  5c  étaux 
des  Bouchers  pour  les  infpcéler  5c  vérifier 
les  contraventions,  5c  fur  le  jrapport  qu’ils  en 
feront  au  bureau  de  la  ville  fans  autre  forme 
de  procès  ,>  les  Bouchers  feront  condamnés 
en  une  amende  au  profit  rie  la  Ville,  pour 
la  première  fois , 5c  en  cas  de  récidive  ’ en 
telle  peine  qu’il  appartiendra. 
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' Sera  fait  défenfe  auxdits  Bouchers  de  tenir 
dans  le  même  étal  la  haute  5c  baffe  bouche- 
rie , à peine  d’amende  , 5c  de  plus  grande 
peine  en  cas  de  récidivé. 

A R T.  X X I I. 

Seront  établies  des  places  5c  des  étaux 
particuliers  pour  la  vente  de  la  baffe  bou- 
cherie. , 

A R T.  X X I I I. 

Sera  réputé  baffe  boucherie.  • . ♦ • 
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Art.  XXV. 

Sera'  pourvu  par  ladite  Admîniftratîon  à 
l’approvifionneineni  des  bois,  charbons,  fuifs  ' 
& autres  objets  de  fécondé  nccefllté,  & fe- 
ront les  réglemens  à ce  fujet  faits  Sc  exécu- 
tés par  l’Adminiflraiion  , fous  lé  bon  plaifir 
de  la  Cour  de  Parlement , Ôc  les  amendes 
feront  prononcées  au  profit  de  la  Ville. 

Art.  X X V L 


Les  Adjudications  des  entreprifes  du  pave, 
des  boues  , laternes  , arrofemens  8c  autres  , 
feront  faittes  par  PAdminifiraiion  au  rabais 
dans  la  forme  prefcritt'e  ci-deflus,  8c  à la  charge 
de  donner  caution. 

Art.  XXVIII. 


Seront  les  réglemens  de  Police  concernant 
lefdites  entreprifes  faits  8c  exécutés  comme 
defîus  par  ladite  Adminiftrarion , 8ç  les  amen^ 
prononcées  au  profit  d^  la  Ville, 


Art.  XXVIII. 

La  police  des  ponts , places  Sc  marchés  , 
appartiendra  de  même  à ladite  Adminiflra'» 
on. 


(4*.) 

A L T.  X X X I.  , 

Aura  ladite  Adminiftration  la 'grande  Sc 
petite  voirie  , dans  toute  l’étendue  de  la 
ville  de  Paris , 8c  fur  les  chemins  y aboiuif- 
fans  , jufqu’à  la  diÜance  de lieues, 

I 

’A  R T.  ^ X X X. 

Aucuns  privilèges  excîufifs  ne  pourront 
être  accordés]  pour  établi ffeinents  nouveaux 
à faire  dans  la  ville  de  Paris , que  de  l’avis 
& confentement  de  ladite ‘AdminiÜratioiis.  . 

,A.  r t.  -X  X X I 

oii  . --i  _ ' ' / 

Les  fauve-gardes  ^-.privilcges  des  enclos 
6c  lieux  privilégiés  feroiit  abolis. 

, - A R T.  ‘-x^x.x  1 1.  : 

.1  ■ ' . 
Aura  ladite  Adminiflratîoli , infpeétioii  fur  les 
Hôpitaux  & établiffemens  de  charité  ^ à l’efiet 
de  quoi  elle  nommera  des  députés  , foit  pour 
les  vifîier , foit  pour  affifier  aux  cotnptes  des 
Adminihrations  pariiculitres  defdites  mai- 
fons. 

Art.  X x'X  I I L 

* y-  t 

i ' * . 

Sera  autoiifée  , ladite  • Adminiflration  , à 
prendre  communication , & à fe  faire  rendre 
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compte,  par  q\û  il  appartiendra , des  projets 
d’établiflTement  des  quatre  Hôpitaux  pour  la 
ville  de  îaris , des  plans,  devis,  marchés, 
foumiflîons  ôc  contributions , fî  aucunes  ont 
été  faites  à cet  égard. 

A R T.  X X X I V. 

Sera  pareillement  autorifée  ladite  Admi- 
nîftration  à prendre  communication  de  tous 
les  réglemens  faits  pour  raifon  des  murs  de 
Paris  , 8l  bâtimens  en  dépendans , pour  fur 
iceux  faire  telle  repréfentation  ôc  prendre 
telles  délibérations  qu’il  appartiendra. 

A R T.  X X X V. 

La  Police  des  Corps  Sc  Communautés  des 
Marchands  êc  artifans  de  la  ville  de  Paris 
appartiendra  à ladite  Adminiftration. 

Art.  X X X V L 

Les  frais  de  jurande  & maîtrife  feront 
fiipprimés  ou  réduits  aune  fi  modique  fomme 
que  tout  habitant  puifie  facilement  fe  faire 
recevoir  dans  les  Corps  ôc  Communautés  qu’il 
jugera  à propos , en  faifant  preuve  de  pro- 
bité ÔL  de  capacité. 


A « T.  X X X V 1 t 

\ 

Sera  fait  défenfes  à tous  Forains  8c  non 
domiciliés  ne  participant  point  aux  charges 
de  la  ville  > d’entreprendre  aucuns  ouvrages  ^ 
vendre  ni  débiter  aucunes  marchandifés  dans 
la  ville  de  Faris,  à peine  d’amende  8l  de 
confilcacion. 

A B ï.  X X X V X I L 

Sera  la  ville  dé  Paris  abonnée  à une 
fomirie  fixe  pour  toute  coniributiôn  aux  dettes 
êc  charges  de  l’Etat , laquelle  fera  provifoi-* 
rement  déterminée  fur  le  produit  net  quî 
entre  année  commune  dans  les  coffres  de 
l’Etat,  des  levées  & ’ impofmons  de  tout 
genre  qui  fe  font  & perçoivent  annuellement 
fur  la  ville*  de  Paris,  jufqu’à  ce  que  la 
fomme  pour  laquelle  la  ville  de  Paris  doit 
contribuer  auxdites  dettes  & charges  en  prCM* 
portion  des  Provinces , ait  été  fixée  8c  arrê^ 
té«  pat  les  Etats-Généraüx* 

A B T.  X X X I X. 

Sera  ladite  Adminiftratîon  chargée  d’avifer 
aux  moyens  de  fubvenir  aux  dettes  & charges 
de  l^Eut , & aU5t  dettes  & charges  particu* 
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lières  de  la  ville  de  Paris , par  les  voies 

les  plus  fimples  & les  moins  difpcndieufes. 

A R T.  X L. 

Sei'a  PAdminiftration  municipale  autorifée 
à faire  les  taxes  Sl  répartitions  de  toutes  le- 
vées 8c  impofîtions , foit  foncières  ou  autres , 
dans  une  jufle  proportion  entre  tous  les  do- 
miciliés de  la  ville  de  Paris,  fans  aucuns 
privilèges  ni  exemptions  quelconques. 

Art.  L X I. 

- Les  contraintes  faute  de  paiement  defdites 
taxes  Sc  impofîtions  feront  délivrées  par  la- 
dite Adminiftration  , ôc  exécutées  fommai re- 
ment Sc  par  provifîon,  non  obfîant  oppofî- 
tion  ou  appellation,  & fans  y préjudicier. 

A R T.  L X I I. 

Pourront  les  avertilTemens , commande- 
mens , procès-verbaux  d’établilTement  dé  gar- 
nifpn  Sc  de  faifîe  éxecution  , être  faits  Sc 
fignés  par  les  Archers  , Gardes  , HulTiers  de 
la  ville , auxquels  commilfîons  feront  déli- 
vrées à cet  effet. 

A r t.  L I I I. 

Seront  les  frais  defdits  exploits  taxés  par 
ladite  Adminiftration. 
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Art.  XLIV. 

Connoîtra  ladite  Adminiflratioii , cxclu- 
fivement  à toute  • autre  jurifdiâion  , en 
première  inftance  & faiif  Pappel  au  Parle- 
ment , de  toutes  les  conteftations  relati- 
ves à tout  CG  que  deflTus  ; toutes  Icfquelles 
feront  jugées  fommairement  8c  fahs  épices, 
8c  feront  les  Jugemens  rendus  par  ladite  Ad- 
miniflration  exécutés  prbvifoifement  ^ nonobf- 
tant  l’appel. 

Art.  X L V I. 

Les  droits  8c  émolumens  des  Procureur  , 
Avocat,  Subflituts,  Greffiers,  Poffiilans,  fe- 
nt  taxés  8c  tarifés  par  ladite  Adminiftratîon, 
. , 8cc,,  8cc. , &c.,  &c. , Scc. , Scc, , &c. 


i 
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